
if(jciJe de ne pas avoir un 
co up de cœ ur lorsq ue 
l'on rencontre pour la 
première foi Iilouda 
Chaqiq, alias Tata Ji ­
loucla. Qui pourrait ima­
giner que ce lle mami e 

eux longs colorés au henné, au 
regard mali c ie ux, au sourire toujours 
sco tché aux lèvres, 'a pprê te à écum er 
les alle de peclacles parisienne avec 
un joli accent arabe, une énergie débor­
dante el un cœur gros comme ça ? 
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Depuis 2007, Tala s lame el danse de­
vant plusieur centaine de pe r onnes. 
"L'art est planté dans mes veine el a lou­
jours/ail partie de moi". L'an passé, l'ar­
Li s te s'es t produite SUl' de nombreuses 
cène parisienn sel dan le re te de la 

France, notamm ent au Comedy Club, 
café th éâ tre de Jam e l Debbouze. Ce 
pe rso nnage atypique e l attachant es t 
rapi~menl de enu la coque lu che de 
média rran ça is. Elle enchaîn e les in ­
ter iews sur RFL , France C.ullure, Le 
Parisien ou encore M6. 
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Partir en France 
61 ans, celle naûve de Settat goûte en­

lin au bonheur de vivre de son art. ne 
réus ite entièrement due à on courage el 
à sa per eve ran ce. trave r es pec­
tacle , l'a rti ste tran met plu ieur me -
sages dont un qu'elle applique au 
quotidien: "fl n'estjamai trop lard, n 'a.ye:::. 
pas peur! Faites ce que vous aimez!". 

Elle a déjà 40 ans lor qu 'e lle déc ide 
de tout quitte r, un mari violent el ses i 
enfants, poul' se rendre en Prance, pa s 
de tous ses espoirs. ':4 mon arrivée à Pa-



SHOW. SI ain en musique 
e 17 février, Milouda gs 
Chaqiq sera de retour 
sur sa terre natale 
mais, pour La premiè-

re fois , elle y sera accueillie 
en tant qu'artiste. A cette 
occasion, La mamie slameu­
se a décidé de mettre Le pa­
quet et d'emmener dans 
ses bagages toute son équi­
pe. A La guitare, le public 
pourra entendre Sarnia Diar, 
une chanteuse algérienne. 
Mo kra ne Adlani s'occupera 
quant à lui du violon. Donc 
de la musique car, sur scè­
ne, Tata Milouda ne fait 
pas que slamer. Elle 
offre à son public un vrai 
show en dansant aux 

rythmes des musiques 
de son village natal. 
Cette première au Maroc 
sera également l'occasion 
pour l'artiste de monter 

pour la première fois sur 
scène avec son fils, qui est 
aussi musicien. • 

tnfo spectacle : Institut 
Français de Casablanca 

ris, je pensais être aux portes du paradis 
mais c'était l'enfer qui m'allendail" 
nous raconte-L- Il e . Avec l'équ i aient 
de 100 dirham en poche, eUe doit im­
médiatement trou er un Lra ai l pour 
gagner sa vie. e parlant pa un mol de 
fran çai e lle e t embauchée comme 
femme de m 'nag . Dè on premier 
job Tata ilouda réali e ll'ès t·apide­
menl que année de galère ne son t 
pas termin ée . Durant 5 ans elle vi t 
dans la pelll' de l'arre taUon e l du ren­
vo i au pa , a ant d'obtenir son permi 
de éjo ur en 1994. La ie de Mi louda 
Chaqiq paraît é trangement familière. 
Et polll' cause, on hi Loire res emble à 
celle de nombre u immigré . 

Lire et écrire 
Petite fill e, Mil ouda na pa eu la 

chance d aller à 1 éco le . ~L'école. c'e l 
pour les garçons", lui répétait on père. 
"fl m'arrivait souvent de pleurer avant 
d'aller au lit parce que je voulais aller à 
l'école". pre que 50 ans, elle prend a 
r e anche e t s'in cril à de ours d'al­
phab ' Li sa lion même i, au départ, elle 
ne ail m ·me pa ce que ela signifi e. 

Au bout de 5 mois, eUe n'a rien appri . 
Découmgé e lle cl' cide de quiller la 
ela se. "Mon corps était ici mais mon 
cœur était ailleur ". En effet, on cœur el 
one prit étaien t t'esté au Maroc, prè d 
e enfants .. . DliJ'antloutes ce années 

de séparation , le l ' lépbone était le seu l 
moyen d'entretenir une relation avec a 
famill e . Milouda a d'ailleur con er é 
préc ie usem nt les centain e de carte 
qu'elle a achetée pow·les appeler. 

Comme bea uco up d'émigrés maro-

Tata Milouda : 
''N'ayez pas 
peur, faites 
ce que vous 

aimez". 
cains, Miloucla a ganlé un li en trè fort 
a ec on pay d'ot·igine. "J'aime mon 
pa.rs dans mon cœur comme la Tour Eif­
fel", peut-onllre dan un poème quelle a 
écrit ur son vi llage natal pt· de e ttat. 

Retour vers le Maroc 
a lgré LLO premier échec, l'envie d'ap­

prendre e t Loujow· là t 'impo e à elle 
comme une évidence. " ne .fois dans le 
métro, je ne ·avais pas où je devais m'ar­
rêtet; alors j'ai demandé à un monsieur de 
l'aide. n m'a répondu sèchement que /out 
était marqué sur le panneau et que je 
n'avais qu'à lire!" Ce jour·-là, Tata Milou­
da reprend les cour d'aJphabéti ation et 
se promet qu'elle n'en so r·tira it que le 
jour où e ll e powTait lire et écrire. u­
jow·cl'bui, "armée de son tylo, de son ca­
hier el de sa liberté", e),lra il de son 

pectarle, e ll e na igue de planche en 
planche arm de témoigner. 

prè avoir conq ui le cœur de 
Françai , e ll e com pl bi en ' impo er 
ur la scène marocaine. a premi ' re 

apparition au Maroc e fera à Ca ablan­
ca le J 7 février prochain à ln aJi e lou-
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la~ Rachid, en parallèle aux activités du 
Salon du livre à Casablanca. 

Dans on pertacle intitulé Tata filou­
da et vive la liberté, eUe é oque avec ses 
mot certaine étapes de a vie, de la 
condition de la femme aux cow· d'al­
phabétisation, en pas ant par la vie clans 
une cité et la difficulté d'"ire sans pa­
pier . D mes ages universels qu'elle 
délivre à on public, à a manière à la foi 
amu ante et empt·einte cl émotion . 

n pu bUc qui reste bouche bée à la vue 
de celle uper-mamie, au français pas 
toujours parfait qui dan e, fait de 1 hu­
mour et lame de ant w1e alle bondée. 

Forcément, on e pose la question de 
avoir comment lle en e L arri ée là. Un 

concours de circonslan.ces ? Pas du tout. 
moucla va cherch r la chance et les op­

portunités. "Je .frappe au:r: bonnes portes et 
j 'attends ... On ne sail jamais". En effeL 

Demain, le film 
Fonceu e, Tata e donne corp et âme 

dans tout ce qu'elle en treprend. Ce t le 
ca pow· la réalisation de on proje t de 
film autobiographique. L'artiste a déjà 
frappé aux porte de plu iew· maisons de 
production dont cell e de Jamel Debbou­
ze. Ellen attend plu que la répon e avec, 
il faut l'a ouer, beauco up d'impatience. 
Dè leur première rencontre, Debbouze a 
été éd uil par Milouda et l'a invitée à e 
produire ur les planche du Comecl 
Club aux côté d'autres arti tes. 

De stars, Tata Milouda en croise ou­
vent entre le alle de pectacle l le 
cock tail . Exem pl :sm· a page Face­
book, elle a po l ' une photo de profil où 
eUe ûent le mini tre français de la Cultu­
re, Frédéric Millerrand, par l'épaule ... El­
le a donc plu ie ur anecdotes sur le 
cé lébrité mai il en a une qui la fait 
parti cu li rement rire : " n jow; en sor­
tant du théâtre de la Ville/le à Paris, après 
avoir déposé un dossiet; j'ai croisé Jean 
Dujardin et sa femme lexandra Lamy. 
J'ai tout de suite interpellé le comédien et 
il m'a répondu poliment, en me disant: 
'Je suis dé olé mais je n'ai pas d'argent'". 
Dé ta bill é mai pa t' ' ignée, Tata ri­
poste: "Mais je ne jais pas la manche je 
suis artiste el mon rêve est de devenir une 
star dans le cœur de mon public comme 
vous ave::. réu si à le jaire". Et voilà com­
me nt elle es t reparUe avec la carte de 
Dujar·clin . E ll e en a même profilé pour 
lui en oyer, plus tard, une le ttre pow· lui 
expliquer on projet de film. 

Lor que l'o n demande à Tata ce qui 
pow1·aiL la faire rêver aujourd'hui elle t'é­
pond avec le sourire : 'Pourquoi pas chan­
ter une chanson, que j'ai écrite en arabe, 
avec ajat A tabou, LatifaRaqfat ou encore 
Cheb Ahaled". Oui, pOLu·quoi pas? • 

RYSLAINE BDUMAHDI 
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